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NOTICE SUR

HUGO VAN KUYCK
C O R R E S P O N D A N T  D E  L ’A C A D É M IE

Né à Anvers le 1" décembre 1902, 
décédé à Anvers le 29 septembre 1975.

H ugo van K uyck nous a  qu itté  le 29 septembre 
1975. M em bre C orrespondan t de l’Académie, il fut 
à  la  fois architecte-ingénieur et m arin. Sa vie fut 
aussi é tonnam ent riche que variée.

Homme de passion, homme de raison, voilà les 
lignes de force qui sous-tendent la destinée de cet 
anversois né le 1er décem bre 1902, « u n  belge d ’ex­
ception », don t un  ouvrage de C harles Em m anuel 
Schelfhout nous a récem m ent offert une biographie 
fouillée.

Son arrière-grand-père, Louis van K uyck, né en 
1812, inauguran t une longue lignée de peintres, est 
réputé com m e peintre anim alier e t paysagiste. Il fré­
quen ta  l’atelier du  pein tre  W appers, professeur à 
l’A cadém ie d ’A nvers. C ertaines de ses œuvres figu­
ren t dans les collections royales de LL. M M . Léo- 
pold I et Léopold II.
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F rans van K uyck, le grand-père, né en 1852, 
élève de F rançois L am orinière, m em bre de notre 
A cadém ie, réalisa entre autres des travaux  destinés 
à  l’Exposition U niverselle de 1894 p o u r laquelle il 
organisa, à  A nvers, des cortèges som ptueux qui an i­
m èrent la ville de leurs fastes.

Le père de H ugo, W alter van  K uyck, ne rom pit 
pas la trad ition  familiale. N é en 1876, il s’orienta 
cependant vers une form e d ’a r t plus p ragm atique, 
représentative de l’évolution de la société en pleine 
expansion, en s’intéressant au  développem ent dyna­
m ique d u  port. En effet, to u t en ob tenan t un diplôm e 
d ’ingénieur civil, il é tudia l’architecture à l’Institu t 
Supérieur des Beaux-A rts d ’A nvers. R apidem ent 
nom m é Professeur à cet Institu t, il y siégea au  C om ité 
de D irection  présidé p a r le B aron V ictor H orta .

T oujours fidèle cependant au m onde des artistes 
anversois, il y rencontra  la fille du  pein tre Posse- 
m iers et l’épousa. D e cette union naqu iren t d ’abord  
H ugo, ensuite Elsa.

Si m alheureusem ent W alter van K uyck m eurt à 
58 ans, il a  perm is à  son fils de baigner dans ce 
milieu anversois des A rts, riche de culture et de fo r­
tes personnalités.

D ’au tre  pa rt, dans cette m étropole en pleine 
effervescence, puissant centre d ’activités com m ercia­
les, de négoce, de finance, le jeune  H ugo côtoie les 
races, les religions, les intérêts, les trafics parfois 
aventuriers. Le port, l’un des plus im portan ts du 
m onde, polarise la ville et le fascine.
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La passion de la m er et des bateaux l’anim e 
déjà. Les quais sont p o u r lui des aim ants : il ne se 
lasse pas de regarder les bateaux  qui arrivent de 
lointains horizons et accostent là dans leur m agnifi­
cence et ceux qui, au con traire , chargeaient dans le 
grouillem ent des docks et le ballet des grues, les 
cargaisons qu ’ils em porten t vers l’A frique ou les 
Amériques.

Les g rands voiliers de tran sp o rt y déploient aussi 
leurs voilures. Les T ham esbarges aux voiles carrées 
comme les a am oureusem ent évoquées le peintre 
Steppe, pa rten t vers la Tam ise et d ’autres lieux 
m oins lointains, livrer les briques et les tuiles de la 
région de B oom  ainsi que les autres m archandises 
nationales.

La famille van K uyck h ab ita it Anvers, mais 
avait fait constru ire à K alm thou t une m aison de 
cam pagne où  elle passait l’été. Érigée suivant les 
plans du  chef de famille et architecte W alter van 
Kuyck, elle s’appelait « Zw aluw dak » (Toit de l’h i­
rondelle).

L ’éducation  de H ugo s’organise selon les norm es 
de la bonne bourgeoisie du  m om ent, où le flam and 
et le français sont indifférem m ent utilisés, les 
enfants é tan t très tô t de parfa its  bilingues.

H ugo van  K uyck sait déjà lire et écrire lo rsqu’il 
entre à l’école prim aire de la  R ue Louise. Ses petits 
cam arades o n t pour nom s R oger Avermaete, 
devenu écrivain et m em bre de no tre  Académie, W il­
fried H allem ans, qui sera ju riste  et Président de la
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C our de C assation  de Bruxelles, F rits M ulder, qui 
deviendra architecte naval.

P ou r ses études secondaires, le choix se porte  sur 
l’A thénée R oyal d ’A nvers où  il est inscrit en 6e an ­
née d ’hum anités latin-sciences en mêm e tem ps que 
son am i R oger A verm aete.

Selon les inform ations que nous possédons, 
H ugo van K uyck n ’est pas un élève zélé. Il ne do u ­
b lera jam ais m ais la règle de la tangente est coutu- 
mière. Il est vrai que le jeune H ugo a d ’au tres in té­
rêts que l’école traditionnelle.

Le soir, il fréquente l’École technique d ’A nvers 
dans la section menuiserie et électricité. U n double 
destin se dessine déjà. L ’intelligence et la vivacité 
d ’esprit rendent les études facile à H ugo... mais 
encore faut-il qu ’il le veuille bien. « R ien ne sert 
de courir si l’on peu t y arriver en m archan t », 
disait-il lui-même. U n jo u r , le papa  V an K uyck 
trouve dans son courrier cette lettre du  Préfet de 
l’A thénée :

« C her M onsieur V an Kuyck,

V ous me voyez extrêm em ent soucieux et co n tra ­
rié de devoir soum ettre à votre exam en les consta ta ­
tions suivantes. Il m ’est apparu , à la lecture des rap ­
ports et après concertation  avec les professeurs en 
charge, que les possibilités scolaires de vo tre  fils V an 
K uyck H ugo, inscrit régulièrem ent dans l’établisse­
m ent, sont regrettablem ent nulles.
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Il appara ît en effet im possible d ’utilem ent l’am e­
ner au  stade final des études entamées.

P a r conséquent, je  laisserai à  votre etc. etc. » (‘).

L ’histoire ne d it pas quelle fu t la réaction pa te r­
nelle, m ais ce ne fu t pas de gaieté de cœ ur q u ’il 
assista aux prouesses de son garnem ent qui lui, avait 
pour objectif l’é labora tion  et la construction , dans le 
grenier de la m aison  de cam pagne, de son prem ier 
bateau , le Zw aluw  I. Il était, pour ce faire, aidé p a r 
son am i F ritz  M ulder qui se livrait ainsi à  sa p re­
m ière expérience « d ’architecte naval ».

En fin de R hétorique, un choix doit être  fait 
dans l’o rien tation  de ce garçon jovial, bon  vivant, 
charm eur, finem ent intelligent, toujours sourian t. 
Sur cette époque, C harles Em m anuel Schelfout s’ex­
prim e en ces term es :

« E t choisir ! Q uelle difficile contrain te q u an d  on 
a d ix-huit ans et que l’on com pte p lu tô t les heures 
encore disponibles que celles à  tuer.

G roupées im m uablem ent p a r 24 heures, elles 
sont, ces journées tou jours plus précieuses les unes 
que les autres.

D orm ir, quelle inutilité  sem blait-il dire, l’a ir frais 
et dispos, déjà assis à  sa table de travail après une 
nu it blanche com m e une feuille à  dessin.

(') Cf. E. Sch elfhout , Dans le sillage d ’Hugo van 
Kuyck. Un Belge d ’exception, Bonheiden, 1988, p. 15.
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Plus tard , au  cours de sa carrière, il au ra  souvent 
recours au  calm e de la nu it po u r laisser libre cours 
à sa gym nastique intellectuelle et tracer les prem iers 
tra its des grandes choses q u ’il nous donna.

P o u r l’heure, choisir ne l’enchante guère et il ne 
faudra it pas beaucoup  sans doute  p o u r q u ’il ne se 
tou rne résolum ent vers cette g rande D am e à qui 
vont ses pensées les plus passionnées.

L a M er est à p résent en lui, il le sait et il ressent 
chaque jo u r  plus profondém ent son appel com m e si 
sa p ropre resp iration  suivait le rythm e de 
l’océan (2) ».

« Aussi est-ce p a r  am our ou  p a r  raison qu ’au 
jo u r dit, il rejoignit l’im posante m aison de la M ut- 
saertstraat, siège de l’A cadém ie des Beaux-Arts 
d ’A nvers ?

Est-ce p a r respect vis-à-vis de ses ancêtres ou sui­
van t les conseils de son père qu ’il o p ta  pou r l’a rt de 
constru ire ?

L a question reste sans réponse car les prem ières 
années de cette dém arche sont voilées du brouillard  
de l’oubli qui petit à  petit entoure les faits de son 
écharpe (3) ».

N ous som m es en 1920. La form ation, l’app ren ­
tissage de ce m étier de bâtisseur, H ugo van K uyck 
semble l’avoir acquise en m arge d ’une trajectoire 
rectiligne traditionnelle, trop  m onotone pour lui.

(2) Cf. E. Schelfhout , op. cit., p. 21.
(3) Idem.
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Le diplôm e d ’architecte n ’est pas obligato ire 
pou r p ra tiq u e r l’a rt de bâtir en Belgique. Le m ono­
pole ne sera accordé aux architectes q u ’en 1939 et 
sera accom pagné d ’un program m e d ’étude po u r 
l’enseignem ent de l’architecture.

En 1926, H ugo van K uyck ob tiendra  de l’A rch i­
tecte V ictor H o rta  la faveur d ’accom plir dans son a te ­
lier un stage passionnant pendan t lequel il travaillera 
au projet d u  Palais des B eaux-A rts de Bruxelles.

Ê tre m ultiple, ne pouvant se con ten ter d ’une seule 
occupation, il s’inscrit à l’U niversité de G and  en 1927 
pou r y être diplôm é Ingénieur Civil le 9 m ai 1931.

C ’est égalem ent en 1927 q u ’il découvre l’u rb a ­
nisme dans une dim ension d ’absolu, nourrie p a r  les 
recherches des modernistes. Ses réflexions sur la 
Ville et sur A nvers en particulier paraissent dans un 
article en 1930.

D ocum ent fracassant car H ugo van K uyck y 
prône la conservation que des seuls im m eubles 
dignes d ’in térê t !

Ceux-ci seraient protégés et mis en valeur p a r  des 
espaces de verdure réalisant ainsi une cité m usée 
doublée p a r  une cité contem poraine constru ire sur 
la rive gauche.

Certes le pro jet « rive gauche » était dans l’a ir du 
tem ps et ce thèm e constitue l’un des grands 
m om ents de l’architecture du  siècle p a r  les p roposi­
tions audacieuses qui l’illustraient et auxquelles s’in ­
téressaient nom bre d ’architectes et d ’urbanistes d o n t 
Le C orbusier, Léon Stynen et d ’autres.
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Les idées de H ugo van K uyck furent largem ent 
comm entées dans la  presse nationale  et in ternatio ­
nale, et il fut invité à faire une tournée de conféren­
ces à  Oslo, G ö teborg , C openhague en 1934.

Elles suscitèrent énorm ém ent d ’intérêt et une 
charge de « Lecteur en urbanism e » lui fut confiée à 
l’U niversité de Yale.

En 1935 une m aison po u r la famille Possemiers 
est construite au  33, rue de l’H arm onie à Anvers 
selon les plans de l’architecte « H ugo  van K uyck ».

C ette prem ière réalisation donne à ce dernier 
l’occasion de m atérialiser ses conceptions sur une 
architecture réponse, architecture centrée sur le 
cadre de la vie familiale.

A u cours de la guerre m ondiale  de 1940-45 où 
l’activité de van K uyck est p rio tairem ent m arine et 
m ilitaire, nous le retrouvons en 1942 avec un  
diplôm e d ’architecte délivré p a r  « The State o f  
V irginia » et plus ta rd  à  l’U niversité de R ichm ond 
où  il présente les exam ens de « M aître  en architec­
tu re  ».

M ais cette activité d ’architecte se double du p a r­
cours passionné q u ’accom plit cet hom m e de la mer, 
cet am oureux inconditionnel des espaces et de 
l’aventure. Je ne l’évoquerai que tro p  brièvem ent car 
la m ultiplicité, la diversité, l’im portance de cette 
au tre  vie, de cet au tre  axe de l’existence d ’H ugo 
van K uyck exigerait à  elle seule une biographie cou­
v ran t l’aspect hum ain , sportif, scientifique, m ilitaire 
et p a r là historique de son action.
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Souvenons-nous de cette a ttirance, de cette 
a im an ta tion  q u ’avaient sur le jeune H ugo les 
bateaux, la m er et ses m arées, le p o rt de sa ville 
natale. N ’oublions pas davantage la construction  en 
1917, dans le grenier de la m aison de cam pagne, d ’un 
prem ier voilier, le « Zwaluw  I », avec l’aide de son 
am i F rits  M ulders, le fu tu r architecte naval. Bref, 
« L ’H irondelle » a pris son envol et H ugo van  K uyck 
a fait ses prem ières expériences de m arin.

Il y au ra , après la prem ière guerre m ondiale, le 
« Zw aluw  II ». B ateau p lus grand, 6,50 m , p lus éla­
boré e t tou jours constru it p a r H ugo et ses amis... 
m ais cette fois sur la pelouse de la m aison de cam ­
pagne des parents.

Avec son nouveau voilier il p arcou rt l’Escaut, 
visite les petits po rts  des environs, reconnaît les 
reliefs.

Son expérience tou te  fraîche le rend conscient du 
danger de naviguer sans connaître  les fonds, les pas­
ses, leurs niveaux, les m arées : les cartes disponibles 
da ten t de 1893.

Spontaném ent, H ugo van K uyck m arin  établira 
en 1923 sa prem ière carte m arine, celle de l’Een- 
d rach t... Ce ne sera pas la dernière.

D e bateau  il en changera. Il y eut le « M arieke », 
puis le « Reiger » acheté p a r  son père, enfin « l’As- 
koy » am oureusem ent conçu et dessiné par 
H ugo van K uyck et constru it au chan tier naval 
John  Cockerill à  H oboken  en 1937, m ais d o n t l’a r ­
m em ent fu t réalisé et term iné par sa fidèle équipe.
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N an ti de son brevet de capitaine en cabotage, il 
navigue pendan t des années po u r réaliser un  to u r du 
m onde, p arcou rt les océans, traverse l’A tlantique, le 
Pacifique, aborde l’A m érique du  Sud, pa rco u rt la 
m er des C araïbes, visite les pays les p lus éloignés, 
s’intéresse à leurs civilisations, s’a ttache à  en connaî­
tre  les hommes.

Il qu itte  l’A m érique C entrale p a r hydravion en 
1939 p o u r rejoindre la Floride et l’U niversité de 
Yale. À  cette époque déjà, H ugo van K uyck avait 
été chargé de m ission p a r  les Services hydrograph i­
ques am éricaines afin  de procéder à des sondages et 
à  des relevés fo rt précis.

Son voilier « l’A skoy », est resté sur place avec 
son équipage. Il ren tre  en Belgique en janv ier 1940, 
m ais re tournera aux  É tats-U nis après la  provisoire 
défaite subie par les alliés.

Ce re tour ne sera pas un voyage banal, car des 
péripéties conduisent van K uyck à  accepter la 
charge de tran sp o rte r en A ngleterre, puis aux É tats- 
U nis les valises dip lom atiques du  G ouvernem ent 
Belge de Poitiers... P a r quel m oyen... ? D ans la to r­
nade et le désordre, la  décision est prise de réquisi­
tionner, ... même u n  bateau  de pêche.

Des quais de L a Palice, le S.S. Persier de la 
C om pagnie M aritim e Belge, va p rendre la m er le 
18 ju in  1940 sous le com m andem ent d ’H ugo van 
K uyck à  défau t du  C apitaine Bly qui n ’a pu  rejoin­
dre  le bord  à tem ps... il arrivera à bo rd  in extremis 
au  so rtir de la G ironde.
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Le bateau  accostera à M ilfort H aven le 21 ju in , 
pou r repartir quelques jou rs plus ta rd  vers Boston. 
H ugo est tou jours gardien des précieuses malles 
diplom atiques et rem plit de p lus sur le « Ville de 
M ons » cette fois les fonctions de second officier. La 
traversée se term ine le 17 juillet.

H ugo van K uyck rejoint W ashington où il 
dépose entre les m ains de no tre  A m bassadeur ex tra­
ordinaire, M . Theunis, le courrier d iplom atique qui 
lui a été confié.

Il retrouve sa chaire à l’U niversité de Yale et tr a ­
vaille égalem ent au  M assachusett Institu te  o f T ech­
nology.

C ’est là q u ’il est approché p a r  les responsables 
de l’Engineer B oard  U .S. A rm y qu i lui p roposent de 
s’engager dans l’arm ée.

Il y entre com m e « C onsulting  Engineer » avec 
le grade assimilé de lieutenant au  bureau  technique 
du corps de génie de l’U .S. A rm y. Il étudie les p ro ­
blèmes de cam ouflage des objectifs terrestres, 
navals et aériens et fait des recherches po u r leur 
am élioration.

Les qualités de H ugo van K uyck allaient être 
mises à l’épreuve dans ses recherches sur l’ensemble 
des problèm es q u ’avait à  résoudre l’Engineer 
A m phibean C om m andan t crée au  début de 1942 
sous les ordres du  général A rth u r G . T rudeau.

Il avait été officiellem ent nom m é comm e belge 
dans l’arm ée am éricaine le 25 ju ille t 1942 avec le 
grade de C apitaine à la D éveloppem ent section de
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l’H eadquarte r Engineer A m phibian  C om m and à 
Edw ard C am p.

Voici un  texte écrit p a r  le G énéral A .G . T rudeau  
et qui résum e, si c’est possible, les travaux qui sont 
menés au  sein de l’organism e q u ’il dirige :

« N ous avons développé un grand nom bre de 
choses am élioran t les em barcations de débarque­
m ent, les arm es et de m eilleures com m unications, 
même les photographies de plage, l’em ploi de lentil­
les colorées en photographies aériennes po u r déter­
m iner la na tu re  de la plage, la  course et la  p ro fo n ­
deur de l’eau  et d ’autres choses de la sorte. Les deux 
lentilles vertes et rouges enseignaient différem ­
m ent »...

« N ous apprîm es un tas de choses du  prem ier 
Europeen à être com m issionné dans no tre  arm ée 
après son engagem ent en guerre : un type splendide 
nom m é H ugo van Kuyck.

H ugo éta it Belge, il devint un ami. Il s’était 
évadé de Belgique, éta it pilote d ’avion et am oureux 
des bateaux. Il éta it lecteur à Yale avant la guerre. 
Il é ta it un des architectes réputés en Europe. Q uand  
il s’évada, il vint aux U SA  et rapidem ent reçut une 
com m ission de prem ier L ieutenant du  Génie, van 
K uyck é ta it un hom m e rem arquable. N ous l’avons 
découvert et nous nous le som mes attaché.

Il fit de rem arquables travaux  photographiques 
et beaucoup d ’autres choses. T andis que je  ne savais 
que je  serais le chef de la R echerche et du  D évelop­
pem ent dans no tre  arm ée, un jo u r  j ’avais reçu la
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som m e de tro is  millions de dollars d u  chef du 
G énie, ce qu i é ta it beaucoup d ’argent, p o u r faire 
nos recherches.

N ous retirâm es de celles-ci beaucoup d ’am éliora­
tions pou r les em barcations de débarquem ent et 
d ’autres innovations.

H ugo co o rd o n n a  la p lupart des recherches ju s ­
q u ’à son tran sfe rt à Londres en 1943, pendan t le 
m ontage de l’a ttaq u e  de la traversée de la M anche.

Les deux gouvernem ents, am éricain et b ritann i­
que, l’on t décoré pou r ses réalisations (4) ».

L ’œuvre de l’A rchitecte H ugo van K uyck ne 
peu t être considérée, appréciée et com prise si elle 
n ’est pas clairem ent située dans le contexte du 
tem ps, dans le cadre social et économ ique de son 
époque.

La guerre est term inée depuis peu  lorsque 
H ugo van K uyck entam e véritablem ent sa carrière 
d ’architecte.

Il revient des É tats-U nis.
L ’Allem agne, l’A ngleterre, la F rance, la Belgi­

que, la H ollande principalem ent son t détruites, l’E u­
rope est ébranlée, le M onde est sous le choc.

Il faut p rodu ire , construire, reconstruire.
Les besoins son t énorm es, la crise du  logem ent 

est dram atique.

(4) Cf. E. S c h e lf h o u t ,  op. cit., p. 51.
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Il fau t construire... m ais com m ent, p o u r quelle 
société, avec quelle urgence, avec quels moyens, 
quels m atériaux, quel argent, quels budgets, quelles 
techniques.

Il fau t ap po rte r des réponses, réfléchir, planifier, 
codifier, choisir aussi.

L a poussée des besoins exigerait une m éthodo lo ­
gie, une rationalisation , une industrialisation.

Les problèm es se posent en term es de rentabilité, 
d ’efficacité, de rapidité, d ’économie.

L ’industrie se restructure sur des bases incertai­
nes.

L ’im age des villes est en devenir, la qualité de la 
vie des hom m es est en question.

E n Belgique la période de l’occupation  avait p ra ­
tiquem ent im mobilisé la construction . P o u rtan t au 
sein des Sociétés d ’A rchitectes et dans les C abinets 
des pro jets avaient été élaborés, des études im por­
tan tes m ais théoriques avaient été engagées.

U ne certaine avant-garde poursu ivait ses recher­
ches sur les problèm es d ’architecture et d ’urbanism e 
de l’après-guerre.

C ’est dans ses rangs que nous retrouvons no tam ­
m ent Léon Stynen et Jean Deligne qui furen t m em ­
bres de no tre  Classe, V ictor Bourgeois, H erm an D e 
K oninck, C harles V an N ueten, Émile P aren t, G as­
ton  B runfaut. Des diatribes naissent : celles de 
H orta-V an  de Velde ne sont pas oubliées de nos 
jours.

N ous assistons en Belgique aux prém ices du
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déploiem ent de cette architecture fonctionaliste qui 
fu t par beaucoup si m al com prise et fondam entale­
m ent caricaturée.

En France, la p lanification  des grands ensem bles 
se m et en place avec les meilleurs intentions. Elles 
seront trahies par les faits.

H ugo van K uyck est partie  prenante de l’ensem ­
ble des préoccupations qu i conditionnent un  nouvel 
a rt de bâtir. Sa vie aux  É tats-U nis mais aussi ses 
expériences de la m arine l’on t forgé à des techniques 
et à des m éthodes industrielles peu connues en 
Europe.

T oute  son architecture  est frappée du  sceau 
d ’une philosophie constructive rigoureuse dévelop­
p an t avec sensibilité les principes de m odulation , 
d ’assem blage, de préfabrication , d ’industrialisation , 
de rationalisation.

Ses travaux  en ces dom aines on t con tribué à 
l’évolution de la construction  contem poraine, des 
m odes de fabrication , de l’exploitation de m atériaux 
nouveaux et se sont trad u its  dans des form es arch i­
tecturales et plastiques d ’une très grande pureté.

Pierre Puttem ans écrivait il y a peu au  sujet de 
Jean Prouvé qui en F rance  avait au  même m om ent 
des préoccupations sim ilaires : « Il sut m ieux que 
d ’autres faire écho à cet aphorism e. Les techniques 
sont l’assiette même d u  lyrisme.

Com m e ces architectes il se lança, avec ses 
moyens propres et son génie, dans l’aventure déce-
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3. Société nationale  de crédit à l’Industrie, 1958- 
1960, Bruxelles. A ujourd 'hu i ce bâtim ent de H. van 
K uyck est recouvert d ’un m ur rideau.
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vante et merveilleuse de la standard isa tion  et de l’in- 
dustialisation. A u  m om ent où il expérim entait la 
préfabrication  légère, il assistait au  triom phe de la 
préfabrication  lourde et à  la victoire des cim entiers 
sur les m étallurgistes... et plus loin G u ido t indique 
que Prouvé pouvait être un des pères spirituels du  
hight-tech en in trodu isan t dans l’architecture ce 
q u ’A lain G uiheux  appelle une esthétique du  m on­
tage (5) ».

En 1953, H ugo  van K uyck participe au dernier 
C ongrès d ’A rchitecture M oderne présidé p a r Le 
C orbusier, les C .I.A .M ., responsable de la « C harte  
d ’A thènes » et d ’autres études et publications.

C ’est lors de la p réparation  des docum ents desti­
nés à ce C ongrès que j ’eus le privilège de connaître  
cet hom m e affable, souriant, enthousiaste.

La technique, selon H ugo van K uyck, éta it p rio ­
ritaire par rap p o rt à  l’esthétique. Son com bat pou r 
les im m eubles-tours est significatif, ses études pou r 
une ra tionalisa tion  économ ique et une rentabilité 
éta ient perm anentes.

D ans cette optique la mise au p o in t des unités 
m odulaires d ’un  bâtim ent est capitale e t vitale dans 
le concept d ’une architecture à élém ents répétitifs.

(5) P. Puttemans, Commentaire sur le livre de Jean 
Prouvé, « Constructeur », dans Architecture, février 
1991.
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R ien ne peu t être  laissé au  hasard , rien ne peut 
être livré à l’im provisation.

Ce phénom ène répétitif pratiquem m ent constan t 
est susceptible de p rovoquer le risque d ’une certaine 
m onotonie, m ais les réalisations développent toutes 
des « partis » forts, m arqués de zones contrastées de 
pleins et de vides opposan t clairem ent les volumes.

Les concepts esthétiques ne son t jam ais gratuits, 
la p lastique est m arquée d ’une grande maîtrise.

Les positions tranchées de H ugo van K uyck ne 
furen t pas facilem ent acceptées. Les adm inistrations, 
figées dans un im m obilism e et une stérilité perm a­
nentes, recevront souvent sans enthousiasm e ces 
p ropositions qui éb ran len t la  trad ition  et les hab i­
tudes.

M ais H ugo van K uyck éta it convaincu, convain­
cant, et sa force de persuasion renforcée par un 
charm e sourian t finissait p a r em porter l’adhésion.

A ffirm er que cette adhésion fu t unanim e et que 
l’œ uvre d ’H ugo van K uyck ne fu t pas et n ’est pas 
contestée, serait une contre vérité.

Le travail de cette forte personnalité est analyti­
quem ent riche d ’enseignem ent, de création technolo­
gique, d ’honnêteté intellectuelle, de rigueur.

Ce travail n ’est peut-être pas épiderm iquem ent 
séduisant. Il reste encore peu com pris mais 
dem ain...

P o u r conclure cette notice citons les paroles que 
prononça  son am i Léon Stynen qui le connaissait si 
bien et l’aim ait p ro fondém ent :
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« C om m ent ne pas évoquer au  term e de ce trop  
b re f hom m age, l’hum anism e, les qualités de cœ ur, la 
tolérance, la générosité secrète et l’inconditionnel 
dévouem ent de l’ami d isparu  ; com m ent ne pas se 
souvenir de sa spontanéité, de son en thousiasm e, de 
sa fantaisie et du  plaisir q u ’il p renait à  é to n n er et à 
dérouter.

A insi que T urner qui peignait des sujets dans une 
lum ière irréelle, H ugo van K uyck dans sa dialecti­
que coutum ière, passant du  paradoxe à la  fiction, 
avait le don  d ’en tourer toutes choses venan t de l’es­
p rit d ’un  halo  de rêve et d ’espérance.

A ussi le plus bel éloge que nous puissions faire 
de lui, n ’est-il pas de reconnaître q u ’il m it a u ta n t de 
ta len t dans sa vie que dans son art.

Ceux qui l’on t bien connu savent à  quel p o in t il 
éta it sensible à  la m usique des m ots, à  la  cadence 
des phrases, com bien il aim ait jo u er avec des noms 
venus d ’ailleurs, com m e le faisait A pollinaire son 
poète  préféré, d o n t il chan ta it à  ses amis les vers qui 
l’exaltaient... Retourne à l'Aréthuse au fo n d  clair de 
Sicile (6) ».

Si dans le sillage de la m ort, certains nous ab an ­
donnen t à  la douleur ou au  désarroi, d ’au tres, m agi­
ciens ou  poètes, nous laissent le souvenir d ’instants 
de grâce et de bonheur.

(6) L. Stynen , Éloge de Hugo van Kuyck, dans Bul­
letin de la Classe des Beaux-Arts, Académie royale de 
Belgique, T. LVIII, 1976, pp. 53-58.
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H ugo van K uyck était de ceux-ci, lui qui avait su 
préserver, dans une société o ù  s’altèrent et se co r­
rom pen t les vraies valeurs, no tre  p a rt de songe et de 
lumière.

Ces m ots m ’o n t paru  d ’une telle dignité et d ’une 
telle justesse que j ’ai voulu les retenir en conclusion à 
cette évocation où  le rêve n ’a pas eu d ro it à  l’envol.

Paul Émile V in c en t
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